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Les  Gisements  Amiantifères  et  Tlndus- 

trie  de  rAmiante  de  la  Province 

de  Québec,  Canada. 


L'amiante  est  un  mini^ral  que  l'on  extrait  de  certaines 
roches  formant  partie  de  la  croûte  terrestre.  Chimiquement, 
c'est  un  silicate  hydraté  de  magnésie  qui  se  présente  sous  la 
forme  d'une  roche  filamenteuse  que  l'on  peut  déchiqueter,  et 
dont  on  obtient  une  matière  cotonneuse  ou  soyeuse  qui  se 
prête  bien  au  tissage. 

Le  terme  amiante  est  dérivé  du  grec  "amiantos"  (pur, 
incorruptible);  son  synonyme  minéralogique  asbeste  vient 
de  "asbestos"  (incombustible).  Les  Allemands  l'appellent 
"Steinflachs"  (lin  de  roche)  et  au  Canada  on  le  désigne  fré- 
quemment sous  le  terme  de  "pierre  à  coton". 

L'amiante  possède  deux  propriétés  qui  ne  se  rencontrent 
alliées  dans  aucune  autre  substance:  il  est  textile  et  il  est 
incombustible.  De  plus,  il  n'est  pas  attaqué  par  la  plupart 
des  acides;  il  a  des  pouvoirs  calorifuges  remarquables,  et 
est  un  non-conducteur  de  l'électricité. 

L'industrie  do  l'amiante  prend  chaque  année  des  propor- 
tions (le  p!u.-;  en  plus  considérabl(>s.  Constamment  cette  subs- 
tance uni(iue  trouve  de  nouvelles  applications  dans  les  arts 
et  l'industrie  et  il  ne  fait  aucun  doute  que  la  consommation 
n'en  est  actuellement  limitée  que  par  la  quantité  que  pro- 
duisent les  mines  en  exploitation.  Le  commerce  et  l'indus- 
trie offrent  des  débouchés  à  une  production  beaucoup  plus 
élevée  que  la  présente. 
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USAGES  DE  L'AMIANTE  —I  M. il,    .         i 

sièrle.      Phn..   ri  l.n.uanl,.    date    ,!,>    plusieurs 

I  'nrN  I,     R     •""■""   ■""""•"-  *''-   nssu.  d'anuante  dans 
l*s,,„rl^  le.   Romains.   ,,    ,„.-.,„..  p,.uî-,-.tn.  l,.s  (Jrec-    envolnn 
pa.em    le.    corps    des    grands    personnages,    dan       i;    ^X  m': 

de     sern      V;    '""■''"■   '"'"•"""■     '^"    ""    f=^'"".ua:,    aussi 
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t:::;;;"^:;;x;:-'desr:':''"'-^ 

Lorsque  les  fih,,,,  ,,„   ,,„.,  ,,^,„^^,,^    ^^^ 
^age,  on  en   fabrique  à   l'anle  de  ma.ièrei   a,,lomérI    ,,        ^ 
^utres    des  cartons,   du   papier,   des  enduà^     On"!     .:^t  t 
ces   produits   comme   garnitures   de   coffres-forts,   qui    i  s   ren 

d^viterd.  brûlures  .^;:;:;;;;rr:Hi;;tr^ 

"miejiiats.     la  plupart  des  navires  modernes,  dont  Hns  X 
ud      es'        '"  ""  7"^-^""^''^  "'•^"'-'"^''  '--  entoi.rerT^ 

Usajzes,  trop  loups  à  énumérer.  ^ 
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d  atrnante  dans  la  fabrn.at.on  de  banda.es  en  caoutd.mlc  1:::^ 
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roues  d'autoinolnless.  Daiu  ce  cas,  le  tissu  d'amiante  remplace 
la  toile  épaisse  dont  on  se  servait  exclusivement  jusqu'à  il  y  a 
peu  de  temps.  On  prétend  que  la  toile  est  endommagée  par 
le  caoutchouc  chaud  liquide,  au  cours  de  la  fabrication  des 
iKindaires,  tandis  que  le  tissu  d'amiante  n'est  aucunement  affecté 
et  dure  beaucoup  plus  longtemps. 

On  se  sert  aussi  beaucoup  d'amiante  comme  substance 
isolante  d'électricité.  On  en  fait  des  couvertures  de  filb 
conducteurs  pour  courants  à  hautes  et  à  ba>-.cs  tensions,  rem- 
plac^ant  les  couvertures  de  toile  caoutchoutées  qui  ne  résistent 
pas    l'ien     aux    intemi)éries. 

On  falirique  beaucoup  de  matériatix  de  construction 
en  anuaiite  et  ciment,  tels  que  bardeaux  et  tuiles  pour 
couvertures  de  toits,  planches  pour  lambris  et  revêtements 
exi «'rieurs  de  bâtiments.  Ces  nuitériaux  sont  composés  de  10 
à  •_>(•  pour  icnt  d'amiante  et  de  SO  à  <)()  pour  cent  de  ciment. 
1)(>  tisstis  d'amiante  on  confectionne  aussi  des  vêtements 
qui  peuvent  être  j)ortés  par  les  pompiers,  d"S  gants  calori- 
fuges,  etc. 

l/amiante  de  la  Province  de  Québec  est  exporté  en  grande 
(juantité  aux  fltats-l'ris  et  en  Angleterre,  où  il  existe  d'impor- 
tantes fal)riques  de  produits  numufaeturés  d'amiante.  Cette 
industrie  du  reste  s'introduit  aussi  au  Canada,  et  il  y  a 
à  Lachine.  près  de  Mor.tréal.  un  établissement  fabriquant  ces 
divers  produits,  ("est  le  seul  au  pays.  Il  fournit  le  marché 
local,  it  fait  aussi  un  commerce  d'exportat.  m  considérable. 
C'est    la    "AsbestoH    Manufacturing    Company". 

VARIÉTÉS  D'AMIANTES  Le  terme  amiante,  ou 
asbeste  s'applicpie  à  dt  ux  minéraux  distincts,  qui.  tous  deux, 
sont  tilamenteux  et  incombustibles.  L'une  de  ces  variétés  est 
l'amiante  serpcntineux  ou  chrysotile,  In  seconde  est  l'amiante 
amphilH,!ique  ou  trémolite.  Au  point  de  vue  de  leur  compo- 
sition chimique,  les  deux  amiantes  se  ressemblent;  le  premier 
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est,  d'après  l'analyse,  un  silicate  hydraté  de  magnésie,  le 
second  un  silicate  de  magnésie  et  de  chaux,  en  partie  hydraté. 
Physiquement  et  commercialement,  ils  diffèrent  notablement; 
l'amiante  chrysotile  est  soyeux  lorsqu'il  est  déchiqueté,  se 
tisse  facilement  lorsque  les  fibres  sont  suffisamment  longues 
et  est  beaucoup  plus  prisé  que  la  variété  amphibolique  dont 
les  fibres,  quoique  plus  longues,  sont  plus  grossières,  plus 
cassantes  et  se  prêtent  beaucoup  moins  facilement  au  tissage 
et  au  feutrage. 

La  chrysotile  se  trouve  généralement  en  veines  bien  mar- 
quées, dont  la  largeur  varie  entre  une  fraction  de  millimètre 
et  dix  centimètres.  Les  fibres  sont  disposées  transversale- 
ment à  l'orientation  de  la  veine  et  leur  longueur  dépend  donc 
de  la  distance  entre  les  épontes  ou  parois  de  la  roche  encais- 
sante.    Cette  dernière  est  toujours  de  la  serpentine. 

Au  contraire,  l'amiante  amphibolique  se  trouve  plutôt  rem- 
plissant (les  cavités  irrégulières,  en  paquets  de  fils  di.-^posés 
longitudinalement,  qui  attt'ignent  parfois  de  grandes  lon- 
gueurs. 


L'AMIANTE  DU  CANADA.  —  L'amiante  du  Canada 
appartient  à  la  variété  chrysotile.  On  le  trouve  dans  cette 
partie  de  la  Province  de  Quéijec  connue  sous  le  nom  de  Cantons 
de  l'Est,  située  i\  65  milles  au  sud  de  la  ville  de  Quél)ec.  Non 
seulement  l'amiante  canadien  est  de  beaucoup  le  plus  prisé, 
mais  il  est  intéressant  de  noter  qu'il  constitue  environ  S5% 
de  la  production  mondiale  de  cette  substance.  En  etTct,  en 
chiffres  ronds,  le  Canada  produit  annuellt ment  12r),()()()  tonnes 
métriques  d'amiante,  la  Russie  environ  18,()U()  tonnes,  les 
Etats-Unis  1730  tonnes.  l'Afrique  du  Sud  3,.")()0  tonnes.  L'Italie, 
qui  autrefois  fournissait  la  presque  totalité  de  l'amiante  usité 
dans  le  monde  entier,  a  vu  cette  industrie  (JiMiiimer  gra- 
duellement, et  actuellement  ce  pays  ne  fjroduil  jiliis  que 
quelques  tonnes  chaque  année.  Ceci  eut  dû  au  fait  que 
l'amiante  d'Italie  relève  de  la  variété  aniphiboli(]ue,  beaucoup 
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moins  pris^'e  quo  la  chrysotilo  soyeuse,  et  aussi  à  cause  de 
l'inaccessibilité  des  gisements  qui  en  rend  l'exploitation  très 
difficile. 

GÉOLOGIE  DES  GISEMENTS  AMIANTIFERES  DE 
LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC.  —  Les  gisements  d'amiante 
actuellement  exploités  dans  la  Province  de  Québec,  qui  four- 
nissent 859f  de  la  production  mondiale,  se  trouvent  au  sein 
d'un  développement  de  roches  désigné  sous  le  nom  de  "zono 
de  serpentine". 

Cette  lisière  débute  dans  les  États-Unis  au  sud  de  la  fron- 
tière internationale;  fait  son  apparition  au  Canada  aux  envi- 
rons du  lac  Memphramagog,  traverse  les  "Cantons  de  l'Est" 
de  la  Province  de  Québec  sous  une  orientation  approxima- 
tivement nord-est  et  se  prolonge,  avec  plus  ou  moins  d'inier- 
ruptions,  jusqu'aux  confins  de  la  péninsule  de  Gaspé.  La 
direction  générale  en  est  à  peu  près  parallèle  à  la  côte  de 
l'Océan  Atlantique.  Cette  lisière  est  constituée  par  des  roches 
ignées  et  métaniorphi.--'ies,  compn-nant  des  péridotites,  des 
pyroxénites,  des  dia  .  des  granités  et  des  schistes  serpen- 

tineux  et  talqueux.  .  >st  vrai  que  les  roches  serpentineuses 
occupent  une  étendue  ou  superficie  totale  beaucoup  plus 
restreinte  que  les  autres  membr(>s  de  la  lisicie;  mais  comme 
elles  sont  de  beaucoup  les  plu.-  importantes  au  point  de  vue 
économique  vt  qu'elles  sont  plus  fai  ement  reconnaissables 
h  cause  de  leurs  caractéristiques  particulières,  ce  sont  h^s 
serpentines  qui  ont  donné  lieu  à  cette  désignation  sous  laquelle 
est   connu  co  groupe  remarquable  de  roches. 

Ces  serpentines  pointent  à  la  surface  à  intervalles  irré- 
guliers. On  les  suit  sans  interruption  notable  de  la  fron- 
tière internationale,  immédiatement  à  l'ouest  du  Lac  Mem- 
phramagog,  jusqu'à  Thctford  Mines,  une  distance  de  190  kilo- 
mètres. Au-delà,  les  affleurements  sont  moins  nombreux,  et 
surtout  de  moindre  étendue,  mais  on  peut  tout  de  même  sui- 
vre la   lisière   scrDentineuse   nar   des   nointenients   de  serpen- 
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liiic,  sur  un  |)riil()nfïeinciit  de  cent  viiint-lmit  kilomètres, 
CM  traversant  les  comtés  de  Beauce,  Dorchester,  Helleehasse, 
Moiitmaiiny  et  L'Islet.  Au-delà,  il  y  a  une  lacune  de  cent 
qu;itre-vin^t-di\  kilomètres,  puis  <in  retrouve  des  aHleurenionts 
impoitants  dans  les  monts  Sliickshoeks  dans  la  réy:ion  de  daspé. 
Toutefois,  c'est  dans  les  comtés  de  Mégantie,  Beauce,  Wolfe, 
Richmond,  Slierlirooke  et  lirome  ipie  les  seri)entines  amian- 
tifères  atteiunent  leur  principal  développement. 

La  serpentine  résulte  de  l'altération  de  massifs  intrusifs 
de  péridotite  et  de  (limite,  roches  très  riches  en  péridot  ou 
olivine,  et  c'est  dans  cette  roche  altérée  que  se  trouvent  les 
veines   d'amiante. 

On  considère  (pie  les  roclu^s  do  la  série,  depuis  la  péridotite 
bas.ipie  jusiiu'au  ^rranite  aciile  doivent  leur  origine  à  un 
processus  de  différenciation  magmatique  d'une  même  venue 
de  rorhes  ignées  L'injection  des  granités  a  (ni  lieu  un  peu  plus 
tard  que  la  consolidation  des  autres  nuMiibres  de  la  série,  et  ils 
se  présentent  en  dykes  et  en  najjpes  recoupant  les  roches  basi- 
ques. Les  granités  et  les  aplites  représenteraient  donc  les 
dernièn^s  phases  acides  de  la  ditTérenciation  du  magma.  Ils 
sont  stériles  comme  roches  amiantifères,  mais  ils  ont  cepen- 
dant joué  un  rôle  important  dans  le  mode  de  formation  de 
l'amiante,  car  les  serpentines  sont  plus  riclies  en  amiante 
dans  les  environs  immédiats  des  dyk(>s  de  granité. 

Dans  les  massifs  d'in.rusion,  la  péridotite,  dont  l'altération 
a  donné  lieu  à  la  serpentine  et  à  l'amiante,  est  associée  à  des 
pyroxénit(>s,  des  gabhros,  des  dial)ases,  des  porphyrites,  des 
granités  à  hornblende  et  des  aplit(>s.  Ces  roches  ignées  recou- 
pent (l(^s  assises  sédimentaires  d'âge  paléozoïque.  Dans  la 
région  de  Thetford-Black  Lake  les  sédiments  relèvent  du 
Canibrien  supérieur  et  de  l'Ordovicien  inférieur;  plus  au  sud 
on  a  établi  que  des  couches  siluriennes  et  même  dévonionnes 
sont  aussi  envahies  par  ces  massifs  intrusifs. — On  peut  donc 
dire  que  cet  envahissement  est  d'âge  post-ordovicicn,  probable- 
ment   dévonien. 


■  m".  X.      (  'iirlc  ci-iKiuis  lie  |;i  f('ui.in  -i  .■!•  in  if,"  ,■,   ,1,.  1.,  |ii-(i\iiir  ■  .1  ■  <  im.'I  ,,  , 
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DISTRIBUTION    DES     ROCHES    AMIANTIFERES.— 

On  peut  jrroujjcr  le- roches  amiantifôrcs  de  lu  zone  de  serpen- 
tine de  la  provinee  de  (Jiiébec  en  trois  étendues  principales: — 
1.  L'étendue  de  la  péninsule  de  Gaspé  ;  —  2.  l'étendue  de 
Thetford-i^lack  Lake  et  :].  l'étendue  de  Daiiville. 

Dans  la  région  de  Gaspé  on  a  reconnu  la  [irésence  de  serpen- 
tines dans  la  chaîne  de  niontajines  Shickshoik,  (u'i  elle  constitue 
une  partie  des  monts  Alliert  et  .^inith.  Dans  la  ()artie  est  de 
la  pres(ju'ilc,  au  lucnt  Serpentine,  au  phmI  dmiuel  passe  la  rivière 
Dartinouth,  et  à  (juelques  milles  seulement  de  l'embouchure 
de  ce  cours  d'eau,  on  a  décou .  'ri,  dit-on.  des  veines  d'amiante 
recoui)ant  un  développement  de  serpentine.  Mai>  cette 
rétïion  reste  à  l'heure  (pi'il  est  a  peu  •  -es  iiu'xplorée:  elle  est 
dépourvue  de  moyens  de  communication  et  il  n'est  pas  pos- 
sible de  se  prononcer  sur  ses  ressources  miiMTales,  (pii  jusqu'à 
présent  sont  entièremenl  ine\|)loitées.  Il  est  très  probable 
qu'il  y  existe  des  richesses  inconiuies. 

l.a  seconde  ('tendue,  celle  de  Thet ford-HIack  I.ake,  est  de 
be,iu((Mi|)  la  i)lus  importante  au  point  de  vue  de  l'exploitation 
de  1  .unuinte.  ("est  de  ces  terrains  qu'e-^t  extraite  la  prescjne 
toialiié  (le  l'amianti  à  longues  fibres  produit  au  ('anada.  Les 
deux  pnncq)aux  centres  d'activité  sont  Theiford  et  Hlack  Lake 
où  s(.nl  situées  les  exploitations  d'amiante  les  plus  importantes 
du  monde  eritiei-,  ('ette  ré^iion  est  t rè>  favorisée  mu  point  de 
vue  des  moyens  de  transixirt  l'!lle  n'est  (pi'à  soixante  (piinze 
milles  (120  kilomètres)  de  la  ville  de  (Québec  et  à  soixante-ciiKj 
milles  (10,")  kilomètres)  de  Sherbrooke.  l,e  chemin  de  fer 
Québec  ('entr.il  l.a  traverse  et  f):isse  à  proximité  de^  mines. 
On  peut  donc  expédier  l'.'imi.ante  avec  éjrale  facilité  vers  le 
nord  et  vers  le  sud.  A  quehjues  kilomètres  au  nord-est  de 
Thetford,  il  existe  des  pointements  isolés  de  serpentine  (pii 
sont  en  proIonKenient  de  l'étendue  principale  de  'l'hetford- 
ijiack    I.ake,  et   ipie  l'un   expioile  aussi   avec  succès. 
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La  troisième  ètoiuluo  se  trouve  au  sud-ouest  do  Black  Lake. 
Quoique  l'on  ait  ici  suivi  le  déveloi)iH'inent  de  roches  serpen- 
tineises  sur  une  distance  de  soixante-dix  i\  quatre-vingts  millea 
(llo  à  129  kilomètres),  jus(ju"à  la  frontière  de  l'Etat  du  Ver- 
mont,  on  n'a  découvert  de  gisements  amiantifères  exploitables 
qu'en  un  seul  endroit,  dans  les  environs  île  Danvillt'.  On  a 
bien  tenté  ;\  plusieurs  reprises  d'(-xploiter  en  d'autres  points 
de  cette  étendue,  mais  l'ii  nulle  autr.  part  (Ui  n'a  trouvé  l'amian- 
td  ?n  (lujintité  suflisante.  Il  n'est  (pie  just  >  d'ajouter  cpie  le 
derni(^r  mot  n'«st  pas  dit,  car  au  sud  d(>  Danville  la  surface  du 
sol  est  fortement  boi.-ée,  les  dépôts  su[ierticiels  cachent  la  riuhe 
sous-jacente,  et  ces  circonstances  rendent  la  pro:-pcction  très 
difficile.  I.;i  réf^ion  de  Danville  j)ri'  luit  actuellement  une 
très  forte  quantité  d'amiant  -.  Mais  ia  ^ihre  est  de  beaucoup 
plus  courte  et  la  valeur  nioyiam  ■  de  c'^*  aniiant»'  est  inférieure 
au  produit  des  mines  de  Tlietford  et  ui   Bhu'k  Lak^ . 


HISTORIQUE. — L'existence  de  i'.imiante  dans  les  can- 
tons de  l'L^t  de  la  province  de  (Québec  est  coiuiue  depuis  c'e 
l(Ui^;u(s  .années.  Les  ra|ipnrts  de  la  Commission  ( 'iéol()<zi(p!e  du 
Canada  pour  l'anm'e  1S17  ts  --i^nalent  l.a  présence  d'.imiante 
ou  asiieste  librcux  d.'ins  les  serpentines  de  la  zone  m.'iiinésierine 
du  canton  de  liohon.  Mais  à  cette  épocpie  ce  minéral  n'était 
considéré  que  comme  curiosit('  mniéraloizicpie;  on  ne  lui  attri- 
buait aucune  \;ileiir  ('ciiiKimiipie.  (  )n  ii'eiitrev(i\;iit  guère 
alors  (|ue  cette  dé'couverte  donncr.'iit  lieu  un  jour  à  une  industrie 
emplo>anl  plus  de  trois  mille  ouvriers,  dont  le  produit  repré- 
sente une  valeur  .•innuelle  di'passant  di\-neuf  millions  de  francs. 
En  bSti2  l:i  Commi.'^sioti  (léologicpie  envoya  h  l'exposition  uni- 
verselle de  Londres,  en  .Xiiirlelerre,  une  collection  de  tninéraux 
du  C.iiiad.i  parmi  lescpiels  se  trouvait  un  échantillon  d'amiante 
provenant  de  la  Seigpeurie  i\f  Sf-,bisei)h  L'endroit  «'xact 
d'où  avait  été  détaché  ce  muiéral  ii  est  pas  indupié.  mais 
il  est  probable  cpid  avait  été  recueilli  dans  les  serpentines  qui 
alMcurenl  sur  la  ri\  lère  des  Liantes  ou  sur  la  bram  lie  sud-ouest, 
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entre  les  villages  de  St-Joseph  et  de  St-François.  Tout  l'amiante 
du  commerce  ^tait  alors  extrait  des  gisements  italiens,  qui  sont 
irr^'guliers  et  dont  !e  produit  est  loin  d'être  uniforme.  L'échan- 
tillon attira  bien  quelque  attention,  mais  ce  n'est  pourtant 
que  quatorze  années  plus  tard,  en  1876,  que  l'on  fit  les  premiers 
travaux  de  dévjlop  'laent  sur  un  gisement  d'amiante  à  Thet- 
ford,  et  c'est  de  cette  époque  que  date  l'industrie  de  l'amiante 
au  Canada.  La  première  découverte  dans  la  région  de  Thetford 
même  est  attribuée  à  un  cultivateur  du  nom  de  Fecteau.  Des 
feux  de  forêts  avaient,  quelque  temps  auparavant,  ravagé  la 
surface  du  sol  et  mis  .^  nu  les  coteaux  et  mamelons  de  serpentine. 
Des  tranchées  pratiquées  au  cours  de  la  construction  du  chemin 
de  fer  Québec-Central  avaient  aussi  exposé  des  veines  d'amiante 
et  en  ISTti  et  1S77  plusieurs  concessions  minières  furent  oc- 
troyées. En  1878.  la  production  d'amiante  fut  de  cinquante 
tonnes  environ,  mais  les  débuts  de  l'exploitation  ne  furent  pas 
encourageants.  Il  était  difficile  d'écouler  ce  produit  à  des  {)riT 
réinimérateurs.  Peu  à  peu  les  débouchés  s'ouvrirent  et  luen- 
tot  l'industrie  fut  \nn\  assise.  Il  est  vrai  qu'elle  eut  à  subir 
parfois  des  périodes  de  dépression  et  des  fluctuations,  mais 
depuis  (iuel(}ues  années  sa  cr(»issance  a  été  contiiuie,  et  la  pro- 
duction d'amiante  en  litOO  s'est  élevée  au  double  de  celle  de 
1904  et  celle  de  1916  au  double  de  c(>lle  de  1909. 

Le  talileau  (jui  suit  indicpie  la  \aleur  annuelle  de  la  produc- 
tion d'amiante  au  Canada,  depuis  le  début  de  l'industrie. 
L(  s  chifTres  des  vingt  premières  années  sont  empruntés  des 
rapports  de  la  commission  géel(igi(]ue  d'Ottawa;  ceux  de  18it8 
à  1916  ont  été  compilés  d'après  les  rapports  de  la  statisticpie 
minérale  établie  par  le  service  des  Mines  de  la  province  de 
Québec. 
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1878. 

1879. 
ISSO. 


l^sl. 
1SS2. 
1SS3. 


ISM.. 

1885.. 

1S86.. 

1887.. 

1888.. 

1889. 

1890. . 

1891.. 

1892.. 

189.3.. 

1894.. 

189Ô.. 

189(i. . 

1897. 

1898. 

1899. 

UKH». 

1901. 

\'.m. 

1 '.!(«. 


I<.i(t4. 
l«itl.'). 
l'.iOti. 
VM)7. 
\<A)s. 
VMV.\. 
IMld 
1911. 
1912. 

v.m. 

1914. 
1915. 
19lt). 


*  Tfmm'Hdo  2(K)()  livr... 

NATURE  DES   GITES    ET 

nous  l'avons  (Irjà  in'i mik'  i)1us 

(nul vent  l'X(•lu^iv('IIH•Ilt  au  soin  il< 
pinvicut   (le  rnltôrfilinii  dr  rn(•h.■^ 


Production 

ôO  tonnc! 

300  " 

3S0  " 

.■)40  •' 

810  " 

9,5.0  " 

1,141  " 

•J,44()  " 

3,4.')S  " 

4,()19  •• 

4,404  •' 

»i,113  •' 

9,N()0  " 

9,27',.  " 

6,082  " 

fi.3;n    " 

7,tW0  " 

s.7.")t)  " 

1(),N92  ■' 

13,202  " 

|.".,s'.W  " 

l.'),.'>71  " 

21,l(»s  " 

3;i.4f.f'.    " 

30,C.34  " 

29,2(il  " 

3.5.479  " 

48,9f.O  " 

t'>l,()7.')  " 

t)l,9s.")  " 

<i.').l.'.7  ■• 

SO.tiO.'i      " 

l(r_'.J24    ■' 
111.17.")     " 

KHi.tio'.i  •• 

107,1(11  " 

113,11.")  " 

133,339  " 


Valeur 

'  19,500 
21,700 
3,5,UX) 
.52,t)50 
t)S,7.50 

7ô,(y.»7 

142,441 
2(Mi.25l 
2211,971) 
2.5.5  ,(K)7 
4211, .5.54 
1 ,270,240 
lt99.>^7.S 
390,4tV2 
310,1,5'1 
420,n25 
3(is,l75 
42:{,Otlt) 
3(I9,.52S 
t",tt),310 
,5^1.tlH7 
719.11(1 
1,271,315 
I,U11,><70 
'.llH,'.t70 

i,im;.<.i70 

l,47ti.450 

2,143,t).53 

2,455,or.t 

2.,551„59t) 

2,2'.M1,5.S4 

2,(ltl7,><29 

3,02tl.3(M) 

:i,0,59,OM 

3,.\}n,,5()4 

2,S'.t5,935 

3,r)44,3()2 

5,182,905 


DES    VEINES.— Ainsi  que 

haut,  l.■^  veines  d"aiiiiante  se 

la  .Mipciitinr,  qui  ollc-niême 

riciics  en  oiiviiit',  M•îl^■^  que 


J<V,^ 


i;  ,..^,  v-."-***^- 


...^■rf^ 


jf^''-  -:'^.  '■•*'  î^-**^^ 


1'  lli.   '.'.         Alill.illlr 


iii;ii||cii.     M  nicl  iiir  nihiiiMT 
:iliil:illlilr|('. 
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la  péridotite,  la  dunite,  etc.  .     L'amiante  est  le  produit  d'une 
altération  locale  encore  plus  avamée. 

La  nature  de  la  serpentine  qui  donne  lieu  aux  gisements 
d'amiante  des  Cantons  de  l'Est,   varie  (|uelque  peu  dans  les 
différents  districts.    La  couleur  dans  le  district  deThetford-Black 
Lake  en  est  vert-foncé  ou   vert   grisâtre,   tandis  qu'à  Banville 
et  à  East  Brou^hton  elle  est  beaucoup  plus  pâle.     La  dureté 
de  cette  roche  est  de  3  à  3K'.  et  son  poids  spécifique,  2,5  à  2,7. 
Les  veines  et  veinules  d'amiante  parcourent  cette  serpen- 
tine en  tous  sens,  en  réseau.x  sans  orientation  régulière.     Les 
épontes  ou  parois  de  la  roche  encaissante  sont  bien  marquées 
et  les  fibres  de  l'amiante  sont   toujours  disposées  transversa- 
lement.     Donc  la  longueur  tics  fibres  dépend  de  la  largeur  des 
veines.     Cette  largeur  varie  entre  des  proportions  microsco- 
piques et    trois  ou  (piatre  pouces.     On  et!  a  même  découvert 
mesurant  ciiK]  ou  six  pouces,  mais  ce  sont  des  cas  rares.      Il  est 
intéressant  de  noter  (jue  les  veines  les  plus  puissantes  suivi'ut 
les  plans  de  jointages  ou  (iiaclases  [)riiicip;iux  de  la  roctie,    mais 
entre  celles-ci  on  en  observe  de  plus  petites  orientées  en  tous 
sens.     On  note  aussi  que  hi  roche  encaissant(>  immédiatement 
adjacente  aux  veines  d'amiante  est  toujours  entièrement  altérée 
en  serpentine,  tandis  tiu'en  s'en  éloignant,  le  degré  d'altération 
n'est  géiiéral(>ment  pas  si  avancé,  et  il  existe  des  étendues,  ou 
(noyaux,   de  la  péridotite  originelle.  Le  croquis  ci-coutre  (voir 
fig.   KV)  a  été  dessiné  d'après  nature  dans  la  carrièn'  Standard 
à    Hlack    Lake.      A    la    jonction    de    deux    veines    on    observe 
()ue    la    plus    large    recoui)e    frécpicninient    la    moins    épaisse; 
p.arfois  l(  s  veines  se  joignent  et  on  ne  trouve  alors  (pi'uiif  mince 
pellicule  d'oxyde  de  fer  entre  les  d(-ux.      Par  places,  la  roche 
contient  des  séries  de  veines   parallèles  qui   lui   donnent   une 
apparence  rubanée.      (Fig.  •).) 

La  teneur  en  ami.niir  de  la  roche  extraite  des  mines  en 
exploitation  est  tiès  variable,  selon  la  proportion  de  veines  qui 
la    parcourent.       Elle    s'élève    jusqu'à  douze  ou   quinze   pour 
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cent  coinnif  maximum;  mais  dans  la  moyenne  dos  opt5rations 
minières  h'otondant  sur  une  période  d'un  an,  la  proportion 
moyenne  ne  dépuf^^t'  généralement  pas  cinq  pour  cent. 

Une  question  des  plus  sérieuses  qui  se  présente,  au  sujet 
des  gisements  d'amiante  des  Cantons  de  l'Est,  est  celle  de  leur 
continuité  en  profondeur.  A  cause  de  leur  nature,  il  est  diffi- 
cile d'y  faire  des  travaux  de  prospection  fort  en  avance  de 
l'abatage.  La  teneur  en  amiante  de  la  serpentine  varie  beau- 
coup d'un  endroit  à  un  autre  dans  la  même  exploitation,  ainsi 
que  d'une  profondeur  à  une  autre,  et  un  puits  de  fouilles  débu- 
tant à  la  surface  dans  des  ter/aiiis  riches  pourrait  au  bout  de 
quelques  pieds  tomber  dans  une  zone  stérile,  sans  garantie 
qu'à  quelques  pieds  de  chaque  côté  la  serpentine  ne  soit  aussi 
riche  qu'à  la  surface. 

Dans  le  but  de  localiser  les  amas  riches  en  amiante,  en 
outre  des  travers-bancs,  des  galeries  et  des  puits,  on  a  eu  recours 
avec  succès  ces  dernières  années  aux  sondages  aux  diamants. 
Des  forages  de  40  à  50  mètres  de  profondeur,  quelquefois 
même  de  cent  mètres,  et  dirigés  sous  des  inclinaisons  variables 
ont  révélé  l'existence  d'étendues  de  valeur  commerciale.  C'est 
l'opinion  des  géologues  canadiens,  tels  que  Dresser  et  Barlow, 
que  par  suite  de  la  transformation  de  la  péridotite  en  serpentine 
par  la  venue  des  vapeurs  magmatiques,  ces  roches  sont  umian- 
tifères  à  de  très  grandes  profondeurs. 

Les  exploitations  les  plus  profondes  ont  atteint  une  profon- 
deur de  quatre-vingts  mètres  de  la  surface,  et  à  ce  niveau  il  n'y 
a  aucun  changement  dans  la  nature,  la  composition  ou  la  pro- 
portion des  veiuf^s  d'amiante.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire 
que  la  roche  amiantifère  se  continue  sans  changements  appré- 
ciables jusqu'à  de  grandes  profondeurs  et  les  exploitants 
ont  exprimé  leur  contiance  dans  la  stabilité  des  gisenunts 
en  faisant  des  iiist  allât  ions,  pour  l'exploitation  et  la  pré- 
paration,  qui   représentent    des   nuses   de   fonds   de   plusieurs 

lIlliil^)ll^    ii<'   (iOiiiiJ'5. 
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Ces  serpentines  contiennent  de  nombreux  autres  minéraux. 
Dans  les  veines  d'amiante  même,  on  rencontre  fréquemment 
des  pellicules  et  des  grains  de  minerai  de  fer,  magnétite,  fer 
chromé.  Le  fer  chromé  constitue  parfois  des  gisements 
exploitables  et  donne  lieu  à  une  industrie  qui  s'affirme  de  plus 
en  plus  chaque  année.  La  production  de  chromite  du  Canada 
s'éleva  en  191G  à  L5,412  tonnes.  Les  autres  principales 
contrées  qui  produisent  le  fer  chromé  sont  la  Turquie,  environ 
25,000  tonnes  annuellement;  la  Russie,  20,000  tonnes;  la  Grèce, 
7,000  tonnes;  la  Nouvelle-Calédonie,  03,000  tonnes';  la  Rho- 
désie,  03,000  tonnes. 

En  outre  des  minéraux  ci-dessus,  on  trouve  dans  ces  ser- 
pentines des  dépôts  de  talc,  de  cuivre,  d'antimoine  et  de  nickel. 

AUTRES  GISEMENTS  AMIANTIFÈRES  DANS  LA 
PROVINCE  DE  QUÉBEC.-I1  est  intéressant  de  noter  ici 
qu'il  exi.-^te  des  serpentines  associées  aux  roches  laurentienncs 
en  certains  endroits  de  la  région  baignée  parla  rivière  Ottawa. 
Ces  serpentines  se  trouvent  généralement  en  zones,  amas, 
dans  les  calcaires  cristallins  laurentiens,  à  proximité  du  con- 
tact de  ceux-ci  avec  des  roches  intrusives,  gabbro,  diorite  et 
parfois  granité.  Ces  zones  sont  peu  épaisses,  atteignant  au 
plus  de  quinze  à  vingt  centimètres,  mais  elles  sont  souvent 
très  rapprochées  les  unes  des  autres,  et  elles  renferment  des 
veines  d'amiante  qui  varient  entre  l'épaisseur  d'une  feuille  de 
papier  et  quinze  millimètres.  On  a  fait  des  essais  d'exploi- 
tation de  cette  roche  amiantifère,  mais  sans  succès  jusqu'à 
présent  à  cause  de  l'irrégularité  des  dépôts.  Nous  mentionnons 
ci-dessous  les  gisements  d<"  cette  nature  sur  lesquels  on  a  fait 
des  travaux  plus  ou  moins  importants,  mais  qui  sont  maintenant 
abandonnés. 

Près    des    chutes    Faugan,    rivière    Catineau,    canton    de 
Denholm. 

Perkins  Milla,  canton  de  Temnletnn= 
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Lac  Newton,  canton  <lc  Portlaiid. 

Côte  St-Picrrc,  La  Petite  Nation,  à  12  milles  au  non!  de 
Papineauville. 

Près  (le  la  rivière  Ottawa,  à  l'est  du  lac  Téiniscaininfruc 
on  a  rapporté  l'existence  de  serpentine  contenant  un  amiante 
compara!)le  à  celui  de  Thetford. 

MODES  D'EXPLOITATION    ET    DE    PRÉPARATION 

DE  L'AMIANTE.— L'exploitation  des  gisements  amiantifères 
et  la  préparation  de  ramiante  comportent  deux  opérations  hi-ii 
distinctes:  lo.  L'abat ajje  ou  extraction  de  la  roche,  qui  com- 
prend les  opérations  minières  proprement  dites  et  2o.  le  traite- 
ment de  cette  roche  dans  des  ateliers  spéciaux  pour  séparer 
l'amiante  de  la  roche  (p.i  le  contient. 


EXTRACTION  DE  LA    ROCHE    AMIANTIFERE.— Le 

principe  général  adopté  dans  l'exploitation  îles  jiites  amianti- 
fères est  l'extraction  à  ciel  ouvert,  par  carrii  ou  plutôt  par 
excavations,  (pii  prennent  des  dimensions  de  i;.u.s  ■■■  ■lus  con- 
sidérables à  mesure  (pie  les  travaux  avancent.  Lt  airs 
des  chantiers  varient  beaucoup,  mais  dans  les  exi)h  ions 
importantes  les  travaux  d'abatage  procèdent  systématique- 
ment. .Auta  que  i»,s>ible,  les  excavations  sont  r(M'tangu- 
laircs  et  on  extrait  la  roche  par  gradins,  comme  dans  les  car- 
rières de  pierre  ordinaires.  La  hgure  12  donne  une  coupe 
transvers;ilc  d'une  de  ces  carrières,  ainsi  que  le  mode  de  remon- 
tage de  la  roche. 

Au  début  d'une  exploitation  on  doit  d'abord  enlever  tous 
les  dépôts  de  surface  qui  recouvrent  la  roche.  Parfois  ils  attei- 
gnent une  épaisseur  de  sept  mètres.  Ce  travail  se  fait  généra- 
lement avec  une  machine  à  vapeur  de  terrassement.  Lorsque 
la  surface  de  la  rculie  a  été  mise  à  nu  sur  une  superficie  suffi- 
sant(>  on  commence  les  travaux  d'attaque  à  la  mine.  On 
jnyt''!!i'   .'ilfir".   ](>   n!.'!!é.''i(^!   de   renion.taEo  et   de   hulage   oui   se 
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Fifi.    12.— M(j(lc  d'exploitation  <l'iin  gis^ement  d  amiante 
d'après  Cirkel. 
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font  au  moyen  de  câbles  liérieiis  tel  qu'indique''  ;iu  cro- 
quis, fleure  12.  Puis  on  procède  systématiquement  à  ral)a- 
tage  qui  se  fait  par  gradins  ou  terrasses.  Certaines  exploitations, 
comme  la  mine  .leiïri'v  près  de  Danville,  ont  atteint  5U()  mètres 
de  lonirueur  sur  300  mètres  de  largeur.  L'abatage  se  fait  à 
l'aille  (le  perforatrices  m(''(ani(iuis,  à  air  ou  à  vaixur,  cl  de 
dynamite.  La  pratique  courante  consiste  ii  faire  sauter  une 
centaine  de  trous  de  mine  à  la  fois,  avec  l'aide  de  l'èlectncit^''. 
Ces  forages  mesurent  cinq  mètres  de  profondeur.  Les  gros 
blocs  d<;tachés  des  parois  sont  débitas  en  morceaux  maniables 
par  des  petites  perforatrices  !\  main  et  des  petites  cartouches. 

Les  plus  grandes  profondems  atteintes  jusqu'à  prissent 
sont  de  quutre-vmgt.s  mètres  er'-  iron.  A  cett''  [iroffuuieur,  on 
n'observe  guère  de  changement  dans  la  ti  iieur  en  amiante 
de  la  roche  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  gisements  se 
(•(.ntinueiit  à  de  très  grandes  profondeurs. 

Le  remontage  de  la  roche  amiantifère  se  fait  f)ar  un  sys- 
tème de  câl>les  aériens  (a  et  b,  figure  12),  cfible-gnie,  tendus 
à  intervalles  irr^^guliers  de  quinze  h  Ireni.-.  .  i  mètres  au-dessus 
de  rexcavati(;n.  La  portée  de  ces  cât)les  atteint  parfois  275 
mètres.  Ils  supportent  un  «••  .  >t  mobile  (d,  ligure  12), 
dutiuei  pend  une  benne  que  ion  peut  monter  et  descendre 
par  un  câble  de  conuni'nde.  On  cliarge  cette  benne  sur  le 
carreau  de  la  mine,  on  donne  le  signal  de  remonter  par  un- 
sonnerie  èlectritpie  et  lorsipie  la  charge  est  arrivée  au-dessus 
du  wagonnet  qui  est  placé  au  pied  de  la  chèvre  dr  support 
du  câble,  on  dédai  'he  pour  vider  la  benne,  doni  la  charge  est 
d'une  tonne  environ. 

Les  blés  prMicijjaux  (a;  sur  lesipicLs  rouleni  les  cliariots 
sor.t  en  acier  "t  ont  des  diamètres  de  3,  5  cm.,  i\  (>  cm., 
selon  la  longueur  de  la  [)ortée.  Les  c&bles  de  conun  unie 
(b)  d.i  chariot  roulant  et  de  la  benne  sont  jjIus  minces,  cl  ne 
dépassent    pas  deux   centimètres. 


l'i^.    !  1.      l'.xpidital  KW! 
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Pendant  rann(''c  1915,  à  la  mine  Kinp,  on  a  instalk''  un 
appareil  d'extraction  très  puissant.  Les  treize  petites  instal- 
lations qui  fonctionnaient  ant^^rieuroment  ont  Hé  remplacées 
par  quatre  câbles-grues  pouvant  monter  des  charges  de  dix 
tonnes.  Ils  comprennent  chacun  un  câble  en  acier  de  03  nun., 
fortement  ancré  à  chatiuc  extrémité  sous  une  masse  de  pierre 
après  avoir  passé  par  le  sommet  de  deux  pylônes  distancés 
de  275  mètres.  Le  pylône  de  tête  mesure  vingt-quatre  mètres 
de  hauteur  et  l'autre  quinze  mètres.  Entre  les  quatre  mon- 
tants de  la  tour  du  pylône  de  tête  se  trouve  le  treuil  ,:  ■  remonte. 
Il  est  composé  de  trois  tambf)urs  actionnés  par  un  moteur  à 
induction  de  225  chevaux-vapeur.  Celui-ci  est  muni  d'un 
frein  à  soiénoïdes.  Le  mécanicien  commande  la  machine  d'une 
guérite  placée  vers  le  miheu  du  pylône.  Il  reçoit  les  ordres 
directement  du  chef  d'équipe  au  fond  du  puits.  Les  bennes 
rendues  ;\  hi  surface  se  vident  automatiquement  dans  de.s 
ré.servoirs.  On  charge  ensuite  le.>  wagoniu  is,  et  une  locomotive 
les  conduit   aux  ateliers  de  préparation. 

Deimis  (pK^lqucs  années  il  y  a  une  tenditice,  parmi  les 
grands  exploitants,  h  desc(>ndr<'  les  wagonnets,  par  un  long 
plan  incliné,  au  fond  du  ciel  ouvert,  et  1:\  les  charger  à  l'aide 
d'une  machine  ou  pelle  à  vapeur  directement  au  pied  des 
éboulis. 

I,.i  niéiliodc  d'exploitatior.  à  ciel  ouvert  possède  de  graiuls 
av.ant.iges  au  point  d"  vue  de  l'économie  de  l'abat  âge,  mais 
elle  a  aussi  des  inconvénients  sérieux.  Los  ouvriers  sont 
exposés  aux  intempéries  des  saisons  et  sont  môme  souvent 
forcés  de  chômer.  l'our  obvier  à  cela,  quelques  exploitants 
ont  inauguré  une  méthode  mixte  par  laqtielle  on  mène  dtd 
galeries  (hins  h>s  |)aroi.s  des  excavptions.  Par  ce  moyen, 
lorsque  le  temps  n'est  pas  propice  pour  travailler  à  ciel  ouvert, 
les  ouvriers  opèrent  dans  les  galeries.  Mais  d'un  autre  côté, 
cette  méthode  est  plus  onéreuse  et  comporte  un  roulage  addi- 
tionnel. 
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Ainsi  que  nous  lavons  incntioniu'  ii\\is  haut,  il  existe 
d'excellents  moyens  de  transport.  La  léKion  est  desàervie 
par  les  chemins'  de  fer  Québec  Central  et  Cuand-Tronc.  Le 
premier  de  ceux-ci  côtoie  plusieurs  des  mines  les  plus  impor- 
tantes. 

In  autre  point  à  noter,  c'est  que  l'électricité  est  la  force 
motriir  usitée  presqu'exclusivement  tant  aux  mines  qu'aux 
ateliers  de  préparation.  Deux  compagnies  fournissent  l'éner^ne 
à  des  taux  raisonnables.  L'une  d'elles,  la  Shawinigan  Water 
&  Power  Company  a  ses  usines  à  Shawinigan,  une  distance 
de  145  kilomètres  environ  de  Thetford.  La  lifine  de  transmis- 
sion a  de  plus  à  traverser  le  fleuve  St-Laurent  par  un  câble 
sous-marin. 

EXTRACTION   DE  L'AMIANTE  DE  LA    ROCHE.— 

L'amiante  est  séparé  en  plusieurs  qualités  selon  la  longueur 
des  til'res.  (iui.uiuc  la  classitirat ifui  varie  qucliiuc  peu  sehm 
les  mines,  1.'  tableau  de  la  paiie  suivante  ilonnera  une  idée 
générale  des   diverses   qualités. 

Les  qualité-  Crude  No  1  et  No  2  sont  produites  pa'-  klau- 
bage  ou  tri  à  la  main.  Les  autres  provicnn.iit  du  tniiiement 
méeani(i-.i<'  de  la  roche  p:ir  des  appareils  spéciaux  qui  com- 
prennent dis  eoiieasseurs,  des  séchoirs,  des  rouleaux,  des 
déchiqueteurs,   des   tamis,   des  aspirateurs,  etc. 

La  roche  est  réduite  sur  le  cancau  île  la  mme  en  mor- 
ceaux, <lont  le  diamètre  maximum  est  de  huit  à  dix  pouces, 
(22  cm.)  a  l'aide  de  coup,  de  mine  et  de  masses.  On  elïectue  déjà 
un  tria^ie  préliminaire.  Les  fra^iinents  conti-nant  des  veuics 
(raniiante  d'un  demi  pouce  «'t  plus  sont  (>nvoyés  au  klaubage 
taïKli-  (ine  le  reste  Va  diie.'temeii!  à  l'alelu-r  d'ext.action 
mécani(}!ie. 

Du  klaubaiie  et  du  Iriage  A  la  main  on  produit  les  (pialités 


v  r;i;:r  i-f  li-::- 
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Désignation  de  la  (luaiité 

LonRueui' 

des 

fibres 

\'aleur 

par 

tonne 

anglaise 

Proportion 
par  rapjwrt 

au   total 
de  quantité 

ProiMjrtion 
par  rajiport 

au   total 
de  la  valeur 

a) — Far  In  à  la  main: 
C^rude  No  1 

Environ 

25  nmi 

(1  pouce) 

et  plus 

Moins  de 

25  mm 

(1  pouce) 

Fibre  à  filer 

\  Fibre  à 

feutre, 

carton, 

papier 

etc. 

Poussière? 

.fôOOetplus 
(1.5(X)frset 
plus). 

Moins  de 
S3()0  {1500 

frs). 

?60  et  plus 
(300  frs  et 
1       plus) 
De  $G0  à  30 
(300  frs  et 
150  frs.) 
Moins  de 
S30. 
•!    En\iron 

2H% 

23/2% 

11% 
32% 
52% 

21% 

Crude  \o  2 

9% 

h)— Par  i^éparation  méca- 
n  ique  ; — 
Mill  Stock  Xo  1 

MiUStockNo2 

MiU  Stock  No  3 

Asbest  ic 

23% 
28% 
19% 

et  graviers 

:  SI. 00 

(5  frs.) 

Jusqu'en  1890,  ces  qualités  d'un  domi-poiico  ci  plus  étaient 
les  seules  produites,  et  ce  n'est  que  de  cette  époque  que  date 
le  début  des  opérations  d'extraction  de  l'amiante  à  l'aide  de 
machines.  Les  premiers  appareils  employés  étaient  primi- 
tifs, mais  peu  à  peu  l'industrie  se  développa  jt  se  perfec- 
tionna au  point  qu'actuellement,  sur  une  production  annuelle 
de  123,000  tonnes  métriques  d'amiante,  plus  de  118,000  tonnes 
sont  le  produit  de  l'extraction  mécanique. 

La  roche  amenée  de  la  mine  et  des  ateliers  de  klaubage 
est   d'abord    (1)    broyée   dans   des   concasseu.s   à    mâchoires; 
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(2)  passée  dans  un  séchoir  cylindrique  .otatif  de  trente  pieds 
de  longueur,  ou  vertical  et  rectangulaire  de  50  pieds  de  hau- 
teur; (3)  broyée  dans  un  concasseur  giratoire  et  dans  des 
broyeurs  à  rouleaux.  Elle  passe  ensuite  dans  (4)  des  appareils 
spéciaux  désignés  sous  le  nom  de  "cyclones",  oii  elle  est  réduite 
en  grains  fins  et  même  en  poussière  impalpable,  libérant  et 
déchiquetant  les  fibres  d'amiante.  L'appareil  cyclone  con- 
siste en  un  cylindre  épais  de  fonte  à  l'intérieur  duquel  tournent 
en  sens  inverse  deux  hélices  à  ailerons,  en  fonte  d'acier, 
à  une  vitesse  de  2,500  tours  à  la  minute.  En  sortant  du 
cyclone,  l'amiante  est  bien  déchiqueté  et  la  roche  est  pulvé- 
risée. La  séparation  est  faite  sur  une  .^érie  de  tamis  à  secous- 
ses (5).  En  même  temps  que  l'action  de  tamisage  qui  élimine 
le  sable,  le  mouvement  oscillatoire  du  tamis  produit  l'effet 
d'une  table  à  secousses;  il  amène  h  la  surf  -  les  fibres  coton- 
neuses d'amiante,  lesquelles,  à  la  partie  inférieure  du  tamis, 
forment  la  couche  supérieure  des  matières  en  traitement. 
Cette  couche  de  fibres  floconneuses  est  alors  enlevée  par 
un  dispositif  ingénieux  consistant  en  un  appareil  à  succion  (6), 
dont  le  pouvoir  aspirant  est  produit  par  un  ventilateur,  le 
courant  étant  ajusté  de  façon  à  enlever  l'amiante  floconneux 
qui  repose  à  la  surface,  laissant  les  matières  rocheuses  ou 
gangue  se  déverser  i\  la  partie  inférieure  du  tamis. 

L'amiante  provenant  de  cett(>  opération  est  ensuite  classé 
par  (jualités  selon  la  longueur  des  fibres,  dans  une  série  de 
tamis   cylindriques. 

Ce  mode  d'opération  n'est  qu'une  esquisse  donnant  une 
idée  des  principes  généraux.  Il  varie  considérablement  selon 
les  cas,  dans  les  divers  ateliers. 
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SCTiÉMA  GÊNf.RAL  DU  MODE  DE  PRÉPARATION  DE  L'AMIANTE 

Mine  ou  Carrière 


Triage  à  la 
main. 


CrudeîNo  1,  Crude  No  2 


Aspirateur  séparant 
partie  de  l'amiante. 


Concasseurs  à  mâchoires. 

I 
Séchoir. 

1 

Concasseur 

giratoire. 

I 
Broye'irs  à 

rouleaux. 

I 
Cvclones. 

■    I 
Tamia   à   secousses. 


Aspirateur 


Rouleaux. 
Cyclonc's. 


Tamisages 

à 
secousses. 


Gangue 
déchets. 


Tamis  cylindriques 


Mill  SU)c: 


kNol 


No  2 


No  3 
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AVENIR  ET  DEVELOPPEMENT  DE  L'INDUSTRIE 
DE  L'AMIANTE  AU  CANADA.  —  Dans  h-  rapport  officiel 
intitulé:  "Minos  and  Mim'ial  Ki-soum-s  of  tlie  United  States", 
publié  par  le  service  p;éolo{iique  des  États-Unis,  M.  J.-S.  Diller 
s'expnme  comme  il  suit:  "Notre  pays  (les  États-Unis)  con- 
somme la  majeiii-e  partie  de  la  production  mondiale  d'amiante; 
mais  la  matière  i)reinière  nous  vient  presqu'entièrement 
du  Canada.  La  quantité  d'amiante  que  nous  extrayons 
de  nos  mines  esi  insignifiante  et  ne  peut  avoir  aucune  influence 
sur  le  prix  de  cette  substance.  L'amiante  du  Canada,  par 
la  richesse  et  la  facilité  d'accès  des  gisements  et  par  sa  qualité 
supérieure,  domine  et  règle  entièrement  le  marché  des  États- 
Unis." 

Une  telle  déclaration  donne  une  idée  exacte  de  l'impor- 
tance de  cette  industrie.  Et  rien  ne  fait  prévoir  une  déché- 
ance de  la  position  prépondérante  (lu'elle  occupe.  Nos  gise- 
ments d'amiante  actuellement  exploités  n'occupent  qu'une 
superficie  minime  comparée  à  celle  couvert(>  par  les  roches 
qui  peuvent  être  amiantifères,  et  chaque  année  la  liste  de 
mines  en  exploitation  s'allonge. 

On  peut  du  reste  se  rendre  compte  du  développement  que 
cette  industrie  prend  depuis  quelques  annét>s  en  sachant  que  le 
capital  global  des  sociétés  exploitant  l'amiante  dans  la  provnce 
de  Québec,  s'élève  à  plus  de  .«li.xOOO.UOO  soit  Frs.  175,000,000. 
Il  y  a  quinze  ateliers  de  préparation  en  activité,  dont  chacun 
représente  en  moyenne  un  coût  de  $150,000  ou  plus.  Et  malgré 
cela,  la  vente  de  l'amiante  n'est  limitée  que  par  la  production. 
Donc,  à  moins  de  découvertes  imprévues  en  d'autics  parties 
du  monde,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'industrie  canadienne 
de  l'amiante  gouvernera  encore  pendant  de  longues  années 
la  production  mondiale  de  cette  su'ustanoe. 

Jusqu'en   1908,  la  presque  totalité  de  l'amiante   produit 
au    Canada    était  exportée.     Une    proportion    notable    nous 
revenait  sous  loiiuê  ue   aivers  ariicitfc   nianuia- •.•::•  - 
comme  nous  l'avons  déjà  mentionné,  il  y  a  maintenant  une 
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fabrique  de  ce  fionn"  à  Montréal,  ce  qui  évite  de  grever  les 
prodruts  fahriciués  de  droits  de  douane,  et  diminue  le  nombre 
des  bénéfices  à  prélever  entre  \v  fabricant  et  le  consommateur 
et  dote  notre  pays  d'une  nouv(>lle  industrie. 

En  terminant,  nous  donnons  par  ordre  alphabétique  les 
compagnies  qui  contribuèrent,  en  1910,  à  la  production 
d'amiante  du  Canada: 

Abbestos  Corporation  of  Canada, 

THETFOKD  MINES,  P.  Q. 

Manvillc  Asbcstos  Company, 

ASBESTOS,  P.  Q. 

Bell  Asbcstos  Mines, 

TiIETFOKD.  P.  Q. 

Black  Lake  Chrome  and  Asbcstos  Co., 
BLACK  LAKE,  P.  Q. 

Fédéral  Asbcstos  Companv, 

HOBEUTSON,  1'.  Q. 

The  l'rontenac  Asbcstos  Mining  Co., 

EAST  Bl'vOl'GHrON, 

Jacobs  Asbcstos  Mining  Co., 

THETFOUi)  MINFS,  P.  Q. 


Johnson's  Company, 

THETFOHD  MINES,  P.  Q. 


Québec  Asbcstos  Company, 

EAST  BHOrC.Hl'ON,   P    Q. 


The  Martin-Bcnnett  Asbcstos  Mmcs  Co., 

T.'lETFUllD  MINFS. 
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L   AMIANTB 


RICHESSES  MINERALES  ET  PROÎIPECTION 


La  Province  de  Quéln-c  comprend  une  nuperficic  de  plus 
de  800,000  milles  carrés,  dont  seule  lu  frange  méridionale  au 
Sud  du  Heuve  St-Laurent  est  reiaiivement  bien  connue  a)i 
point  de  vue  des  ressources  minérales.  Il  reste  donc  plus  de 
90  pour  cent  de  la  superficie  qui  ofTrent  au  prospect<Mir  et  à 
l'explorateur  de  vastes  champs  où  il  existe  certainement  des 
gîtes  niuiéraux  et  des  rii'hesses  minières  immenses. 

Le  gouvernement  a  !\  cfeiir  le  développement  des  ressources 
naturelles,  et  les  dispositions  de  la  loi  des  Mines  offrent  une 
sécurité  absolue  au  découvreur  de  dépots  de  minéraux  qui  s'y 
conforme.  Tette  loi  est  faille  à  coiuprendrc  (>t  :\  suivre; 
elle  est  «les  plus  favorables  pour  encourager  l'exijlorateur  et 
le   prospecteur. 

Succinctement,  il  s'agit  ûv  se  procurer  au  Bureau  des 
Mines,  h  (Québec,  un  certificat  (coût  $1().()()),  (pii  permet  au 
porteur  de  piqueter  ou  jalonner  jusqu'à  concurrence  de  200 
acres  de  terrains  miniei,-;.  Au  bout  de  six  mois,  aiirès  avoir 
fait  les  travaux  de  recherches  retiuis  par  la  loi,  il  peut  acheter 
directement  ces  terrains  ;\  rai.son  de  $500,  ou  encore  les  louer, 
en  veriu  d'un  permis,  à  raison  de  50  cts  l'acre  par  année. 
L'une  et  l'autre  de  ces  altern.atives  ofTren!  une  garantie  absolue 
d"  sécurité  de  possession. 

Les  fonctionnaires  du  bureau  des  Mines,  à  Québec,  sont 
entMVeinent  à  la  disposition  du  puliiic  pour  toutes  sortes  de 
renseigneinerits,  techniques  et  praïuiues,  concernant  la  «géo- 
logie i\v^  divr.ses  régions,  les  gisements  minéraux  connus,  les 
min<s  en  exploitation  (t   en  voie  de  dés'eloppeinent. 

Lhonoralile    HoNOUn    .MliUrillR, 
Ministre  de  la  Colonisation,  des  Mines  et  des  l'i^cheries, 

Quobec,  Canada. 
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PROVINCE  DE  QUEBEC,  CANADA 


Colonisation  et  Immigration 


I  (>  problème  d'aprèsi  guerre  orcupo  déjà  les  économistes 
canadiens.  Mais  il  est  facile  de  prévoir  que  l'agriculture  et 
SCS  industri(>s  connexes  occuperont  une  toute  première  place 
dans  notre  pays.  Le  Ministèr<-  de  la  Colonisation,  des  Mines 
et  des  Pêcheries  se  propose  d'aider,  comme  par  le  passé,  au 
retour  à  la  terre  tous  les  Cunadi<>ns  qui  le  désireront.  De 
concert  avec  le  Département  des  Terres  et  Forêts,  il  offre  aux 
colons  des  milliers  d'acres  de  terres  arpentées  et  divisées  en  lots 
de  feirne.    Ces  terres  se  trouvent  dans  les  régions  suivantes: 


L'Atiiiibi, 

Le  Témiscamingue, 

Labelle, 

La  Mattavuiie, 


Le  Lac  S;unt-Jean, 
La  Matapédia, 
La  Gaspésie, 
Bouuventure. 


Pour  tous  renseignements:  cartes,  hrorhures,  etc.,  s'adres- 


ser à 


L'honoral.le  IIONOUP.  MKRCIKR, 
Ministre  de  la  Colonisation,  des  Mine-  et  des  Pêcheries. 

Québec,  Canada. 
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l'amiante 


CLUBS  DE  CHASSE  ET  DE  PECHE  DE  LA 
PROVINCE  DE  QUÉBEC 


La  Province  do  Québec  est  la  seule  dans  tout  le  Dominion 
qui  offre  aux  sportsnien  des  privilèges  de  chasse  et  de  pêche 
aussi  exclusifs  sur  de  grandes  étendues  de  terre  boisée,  ou  sur 
des  répions  de  lacs  et  de  rivières. 

Les  droits  de  chasse  et  de  pêche  sont  accordés  non  seule- 
ment aux  résidents  de  la  Province  de  Québec,  mais  encore 
aux    étrangers. 

Les  territoires  de  chasse  et  de  pêche  sont  immenses,  et 
malgré  le  fait  (,ue  <léjà  plus  de  tlOO  permis  ont  été  accordés, 
il  y  a  encore  des  milliers  de  milles  carrés  de  bonnes  régions 

h   louer. 

Ahfins  de    Truites 

Des  alevins  de  truites  tacheté.'s  et  de  truites  -aumonées 
M.iit  vendus  à  un  prix  ininiiu-  à  tous  ceux  (pii  'lésirenl  en  mettre 
dans  dv^  lac-^  ou  de-^  marai-  i)rivés. 

P.iur    tous    renseignements,    brochun  ■-,    elc,    s'adresser   à 

Llienorabl.'  lioNOUf:   MKHCIER, 
Ministie  de  la  C'nlonisat ion,  des  Miiirs  et  des  Pêcheries. 

(^lébec,  Canada. 


